
.lhroni que.
iVexpofition de M. Merlin, que la Garde dt~ Rqi etoit compofée entie.
rement de Prêtres refra&aires, de ci-devant nobles, et de gens qui avoient à
peine échapé au pouvoir civil pour avoir tenté d'exciter des troubles.

Il a été prouvé que M. Montrnorin, qui avoit été accufé de quitter la
Farnce pour avoir été concerné dans un complot formé à l'effet d'enlever le
Roi, eRt encore dans le Royaume.

L'Affemblée fiégea, jufqu'à quatre heùres et demie Mardi matin, et fe.
raffembla a huit. Alors M. Petion.parut à la Barre, et repréfenta que la.
capitale etoit devenu le rendez-vous des gens -fufpeas de tous'les païs,. et
qu'il fe faifoit journellement des tentatives pour exciter des divifions parmi
les Citoyens. Que cependant -la Garde-Nationale etoit remplie 'dezèle,
d'a&ivité et d'honneur, et que la Majellé de la nation feroit foutenue. Que
la nuit avoit été tranquile.

M. Bazire contiuua alors fon accufation contre la Garde du Roi,
pour avoir encouragé différens plans de fédition, de contre-révolution et: de
trahifon; et après avoir produit preuve de Ion accufation, il agita, " que la
.Garde fut calfée fur le champ; et que la proteâion du Roi fut provifioriel.
lement confiée à la Garde nationale.' M. Bazirc ec le rapporteur du Comi-.
té de Circonfpeaion, et fa motion etoit fondée fur le rapport et fuggérée par
ce comité. Dansun intervalle de fon difcours il fut prouvé par des témoins,
que M. Briffac, Commandant de la garde du R-bi, avoit donné un contre-
figne au moyen duquel tous lest individus de ce corps pouvoit être admis
à une afiemblée tenue dans l'Hôtel des Invalides à Minuit.

L'Afremblée remit au foir à examiner plus amplement cette affaire.
La Séance du foir, qui dura jufqu'à trois heures Mecredi matin. fut très

tunultueufe, il fut ordonné que M. M. Frondieres et Calvet, membres de
l'Affemblée, ayant fréquemment interrompu ceux qui parloient au fbutien de-
l'accufation de la Garde du Roi; fuffent punis par trois jours de confinemen'
à l'Abbaye. Il fut enfin décrété, " que la Garde du Roi- feroit calée; qu'il
feroit formé une nouvelle Garde, conforme à la loi; et que la Garde natio-
nale ferviroit autour de la perionne du Roi."

A dix heures mécredi, il fut lu une lettre de M. Petion, mentionant, que.
la nuit avoit été tranquile, et que le nombre de citoyens qui en cette:océaii-
on d'alarme, le diftinguoient paifiblement comme patriotes, augmentoit
journellement.

Extrait d'unfeuille périodique intitulée.
LOND.ON EVENNG Pos-r; du8 Suin.

Il paroit pas des avis de Paris, qu'un compromis eft fur le point d'avolieu
entre l'Alemblée Natibnale et les Princes; incfure très fage, qui prévien-
droit une grande effufion de fang.

BRUXELLES, 25 .Mai.
. Les Princes Francois s'efforcent derechef de former une coalition des
deux partis dans lefquels les émigiants fon divifés. Si les Adhérens de M.
de Breteuil veùlent les joindre, ils, offrent de renvoyer M. .de .Calonne en
Angletere. Ils offrentauffi de faire dans leur plan tous les changemens
qui feront jugés les plus propres aux intérêts.des Emigrants.

On enfe qu e e econde tentative des Princes ne .réuffirapas mieuX1
que la premiere. Les chefs du p,rti de Breteuil n. fe donnent pas même
La-peine d'envoyer ui réppnfe aux Pricgs.
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